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usagers potentiels de son espace. Et si à Vierzon 
nos interlocuteurs n’étaient plus les mêmes person-
nes, on y retrouvait les mêmes arguments, les mê-
mes besoins, les mêmes interrogations. 
 
 Innovation 04 : le colloque en lever de rideau, dès 
le samedi matin, ce qui supposait de se lever tôt 
pour terminer l’exposition que devait accompa-
gner la réflexion, et serait inaugurée à l’issue de ce 
colloque, donc minutée pour 11H30. 
Eh bien, tous les invités annoncés étaient là pour 
l’ouverture, ce qui nous confirme bien dans le 
choix de cet horaire. Le temps s’annonçait agréa-
ble, et la grande tente de la guinguette ouverte 
sous les ombrages nous proposait un espace d’al-
lure conviviale. C’est peut-être cet aspect qui a 
contribué à donner aux échanges de vues ce ton 
serein et vivant à la fois qui a pu nous faire dire que 
cette confrontation d’arguments n’a pas été inu-
tile. 
Le panel représentatif des associations d’usagers 
du canal ou de ses abords était ouvert et significa-
tif : randonneurs  pédestres et cyclistes,  pêcheurs,  
camping-caristes, responsables des autres canaux 
de l’Entente des Canaux du Centre France, et 
même d’ailleurs !  

 
Un certain nombre d’institutionnels  s’étaient excu-
sés de ne pouvoir participer, sollicités par de nom-
breuses manifestations. Mais l’intérêt qu’ils nous ont 
exprimé est le gage des relations à entretenir au-
delà de cette journée particulière. Le Conseil Ré-
gional était représenté par son vice-président Fran-
çois Dumon, et la Communauté de Communes 
Vierzon, Pays des 5 Rivières, par son président, Max 
Albizzati. Présences qui ne furent pas que symboli-
ques, puisque nous leur devons certaines prises de 
positions riches de perspectives et qui nous ont 
confirmé que la tenue de tels colloques n’était pas 
une cérémonie vide de sens. 
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Cette année encore, nous avons tout lieu d’être 
satisfaits des Rencontres de l’ARECABE. Et pourtant 
la préparation, quelque peu tardive, nous a 
contraints à quelques dernières heures fébriles, et 
des défaillances dans les contacts. Mais c’est pro-
mis, pour 2005 nous nous y préparerons beaucoup 
plus en amont ! Et le lancement devra se faire dès 
l’assemblée générale. D’ailleurs, le sujet est déjà 
presque trouvé. 

Le bilan positif que nous tirons à nouveau de ces 
journées nous confirme bien la nécessité de cette 
manifestation, et son contenu, que vous avez lar-
gement approuvé dans vos réponses au question-
naire, répond tout à fait à nos objectifs. 
Le colloque 2004 sur le thème « le Canal de Berry, 
un espace à partager » était en phase avec les 
préoccupations partagées par nos amis des autres 
voies navigables. Déjà le 15 mai à Bellegarde dans 
le Loiret une table ronde sur le canal d’Orléans 
avait permis une confrontation ouverte entre les 

La table des officiels 

L'exposition 
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mais d’y attirer très vite un public dont l’intérêt ne 
pourra que renforcer les besoins en améliorations. 
 
Quels aménagements pour une clientèle la plus 
large possible, dans la cohérence d’un projet d’a-
venir bien identifié : ce pourrait être le sujet du col-
loque 2005 ? 
Le détail des interventions peut être consulté sur le 
site de l’ARECABE. 
 
Les Péniches  

d’Or 2004 
 
A 11H30 (timing tenu !), le cocktail inaugural de 
l’exposition, offert par la municipalité de Vierzon, 
donnait l’occasion, en toute convivialité (une dé-
marche soigneusement entretenue par l’ARECABE) 
de remettre le trophée des Péniches d’Or 2004 à la 
commune d’Epineuil le Fleuriel pour la réhabilita-
tion particulièrement réussie de la maison éclusière 
de la Queugne  (site d’une écluse double remar-
quable) 

A l’issue de ce colloque, des pistes d’avenir ont été 
lancées : 
Est confirmée la nécessité de cohérence dans ce 
qui s’entreprend sur ce canal. Nous sommes dans 
une perspective d’aménagement de territoire qui 
vise le long terme, et il faut donner un sens à ce 
long terme : ainsi peut se comprendre la sugges-
tion de François Dumon, qui évoquait une structure 
fédérative indispensable, et un éventuel cahier des 
charges conditionnant  le financement des travaux 
sur le canal en accord avec cette cohérence. 
Que l’on cesse enfin d’aggraver une situation sous 
le couvert parfois de très bonnes intentions. Cette 
proposition se trouvera relayée quelques jours plus 
tard par une autre perspective, ouverte celle-là 
par les élus du montluçonnais (voir l’article à ce su-

jet). 
En conclusion, Max Albazzati proposait une syn-
thèse constructive : que toutes ces interventions 
exprimant des souhaits, des mises en gardes, des 
projets destinés à des utilisateurs divers soient for-
malisées dans un document écrit, approuvé par 
tous, en un mot une « Charte des Usagers ». Lequel 
document serait une base de travail concrète pour 
accompagner les divers programmes d’aménage-
ment du territoire du canal, assurant à ces aména-
gements la meilleure et la plus grande fréquenta-
tion possible, ce qui est l’objectif logique des amé-
nageurs soucieux de valoriser (et rentabiliser !) au 
mieux leur territoire. Voilà qui s’inscrit bien dans la 
même logique de construction cohérente de l’a-
venir évoquée par François Dumon. 
 
Mais Max Albizzati, en gestionnaire actuel de son 
territoire, et fort de sa casquette de président de 
l’office de tourisme de pôle, suggérait également 
que dès maintenant se construisent des offres tou-
ristiques qui fassent vivre et connaître l’existant du 
canal. Il ne s’agit pas de figer son image actuelle, 

Des intervenants nombreux et passionnés  

La remise de la péniche d’or 2004 aux représentant  d’Epineuil-le-Fleuriel 

Les randonneurs et les cyclotouristes bien représentés 


